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Enquête régionale 
sur les conséquences 

de la hausse du franc 
pour notre industrie 

A LILLE '. SI LA STABILITÉ SUBSISTE, LA SITUATION 
NE SERA PAS MAUVAISE 

V U ) 
Dos interlocuicur 'Jans 

eatea enquête: industriels, négociant-, serré-
1 aires de pruupeineuts patrpnaux et ouvrier* 
directeur do banque, a Indiqué la Ma;.Mit • du 
fvun£ — uons-ue disons pas la Stabilisation 
— comme la condition principal-.' à réaliser 
pour f,uc,lo chômage, <onséqneni•« prév .•• de 
la hausse brusque de notre monnaie, toit le 
pisf pénible atténué. 

Or, depuis qua le «Journal de Boulais » 
ri ouvert assj enquête s'est produit i t, ordre 
de fa::» iutéressaut: certaines lacsvrra tai­
se*, notamment l'ordre donné samedi U'wUe-
ter ou do veudre indlfférerument -di s Livres 
• frrljp^. vers le cours do 122 a I2Ô franc-.", 
permettent'de déduire erne lo Gouvernement 
est décidé a maintenir à co taux, eotre Je» 
\JM', <iIJ moins Jusqu'à nouvel ordre. 

SI'c'est bien lu l'intention du MbiMvrj et 
s'il a la possibilité do la tradui.v dans la 
l'alité,'"c'est un apaisement donné a *t>lra 
industrie. Cela ne devait pas aa'empiclier de 
aMMJver. en recueillant l'avis >J • «indiques 
personnalités industrielles li'.loi^o.-. leur 
•eeeed, qu'il était permis de suppo? r, avec 
leurs collègues do Roulais et de 'i'.i;:ivoi:.;r. 

M. JULIEN LE BLAN 
président du Syndicat du Filateurs et Retor-

deors de coton de Lille 
était iadiquô tout a la fois par s..u litre i l 
par sa courtoisie — ce qui ne. re reneoetra 
pas toujours nécessairement < het la même 
j>ersonnalitô — pour que Je le prie de vou­
loir bien m'exposer ses vues sur la situation. 

M. Julien Le Blan se rend trop compte de 
l'intérêt vital que nos populations attachent 
S. cette question, pour ne pas acquiescer UJ 
dâslr que .le lui csprlniai.--. 

M. Lo Elan commence par me dire, lui 
austi, la nécessitô de la stabilité. 

C V t d ailleurs ausvi l'intérêt direct de l'Etat. 
S'il aHajt trop lo'.n, d'un coup, dan̂ , la revalori­
sation, il serait dans l'impossibilité de M.brcnir 
a s u dépenses ave- un franc valant beaucoup. 
î.ius cher. 

Mais pourra-t-oa i'eu Icnir I i ï Ce sera prêt» 
•tre dur. 

Pois lo Président du Syndicat des dateurs 
ùq coton dp Lille m'oxpltruo la position par­
ticulier» de l'industrie- (oronaiorc lillobc. 

Lu sSn4*»l, J'indnstrio USeise du coton, ion-
tr.irrement t ceBe.de Rouhuix (t de Tourcoing, 
initiqne les numéros fins Or, l'Angleterre est 
très spécialise* dans ces numéros fuis. L'indu;-
iL'io anglais» cherchant par tons les moyens à 
.'jrtir do la titaation catastrophique où elle te 
trouve, vend sans aucun bcuiueo et a o u t'ait 
truc rude, concurrence Dans certains numéro» 
<ic cotons retors tins, les Anglais depuis la 1u:«se 
Ce la Livre,-pratiquent dans notre client*!» des 
CLICTS infe'rleura do *) t'r. le U o à etos tenus 
par les filateurs de Lille. 

L'u passant, M. Julien Le Dla« vtaet l'avis 
nue tl l'industrie anglaise cminsli m don 
moments, c'est que lo iterUBf a clé trop 
'TH'© revalorisé. 

La ce qui coacerno le «Inàssas* :'0.-»ji.l.-, il y 
n un» distinction h faire en*i'e lluttastrie <le 
1JJI'.- it celle de Itoubaiz-Toui-coiuï, :-0.-alUiUt 
uo la «ÎUtérencc de numéros traitas: ûaas les 
aro«. cuuime à Uonbaix-Tourc-oin;. le itmfcafjs 
• -t impossible à can?e du volume il< s articles 
•I li produit vit» de l'encombrcuient avec inves­
tissement énorme de capitaux. D:ms les nu-
niéios uns. le cycle de (sMetUon est Haniawi 
plus lous, puisqu'il peut durer de eiiM) à six :no:s. 
Au besoin, on peut encore rut'aacr et. aiusi, 
fcéialcr» le cbOmase. 

Le travail pour I'cxportatieu. aiotea important 

iei yu'a Roubaix ct.ïourcoins, no se fait qu'in­
directement. Les produits des tilatares de Lille 
sont expédiés principalement à LTOU, Calais, 
Saint-Etienne et Caudr.v "«t c'est de là qu'ils, 
i,-partent sous diverses formes pour i'Anslcterre 
et' autres pays étranger?. 

Lue remarque a ce sujft: sur certaines iilac's 
cinme Calais, très gros debouelié pour Lillerle» 
pris avec l'étranger ont Oté établis de tout temps 
ra francs et c'est uu tort, car les CalaisieM y 
[•Tfdaieat EérieuM;meut au nioneut où le franc 
«tait le plus depréc;é. Lt uiaintccar.', ils y per-
i: ut encore, car le franc paraissant trop cher 
nus acheteurs américains, ceux-ci ne paient plus 
Us iivrai.-ons. qu'il faut par conséqncnt arrfcter. 

Je demande 1 II. Le lïlau comment, selon 
lui, évoluera la exise. 

— C'est feulement u:>ra» b's fêtes ejua stassj 
verrons bieu l'attitude du marché. Si le {rate se 
rtabilÎM au cours actuel do UO à l^ô fr., «m 
j.< ut i".nser que nous ne 4ëpaattrocs>'-paj Veau-
i• n.p la crise qui se produit uonsalesaeul chaque 
. L.nCe à pareille epeque. 

Naus avons dei i, isons de rrjl.'e qu'au meis 
de Janviîr, dans ces conditions, les acheteurs 
vont nous revenir, modérément, poussés aussi 
par <u fait que le prix du coton est exeessive-
men' bas et que. par snite, la charge éunt 
tinanciéremeut, moins lourd». Jms clients vépu-
goeront moins .1 stocker â i es rours avantageux. 
Nous marcherons à oïdence ralentie mais nous 
te risquons pas une grève des acheteurs comme 
en 1920. 

M. Le I'.lau joint sa voix autorisée a toutes 
iclles dont nous nous eommes déjà fait 
l'écho pour rédaïuer des acheteurs le respect 
des contrats, nue des conditions du frelsagé 
de la crise. 

Car. il faut bi'-u *• remarquer, nous laamea, 
nous, dans risapoaoiMBte d'obtenir aucun adou-
ei'^eiucnt de nos l'ournisjienrs du Havre, q- i nvt 
é.'é obligés de couvrir leur change au moment 
du atarue. 

Je erois, eonelat 3L Le Llau. qu'avee nu franc 
slable. la crise pourra Ctre «résorbée v. Vin toul 
cas, nous ferons leus les sacatteea poasiWes 
avant de chômer. 

il nous r.-t apVafcle fenregaitree M •< '.Ue$ 
déclarations, dont nous remcrcioi.< botta 
sympathique interlocuteur. 

M. L O U S M C O L L E 
présideat de la Société ladastridle 

du Nord de la France 
Ceci n'est l'as une e interview ». t "est uu 

liout de. tonversatioii, dans la rue. it Lille, 
où jo suis assez iioiTcu.t pour reneoptrer par 
hasard I'êminent Président do la « Société 
Industrielle du Nord de la l'rance >\ ageta 
6tre allé pour la voir à Lomme, où jo ne 
l'avais pas trouvé. Mais M. Nicollc est en 
même temps député du Nord et il lni semblait 
délicat d'intervenir dans cette question. 

Cependant, t-'ins donner d'« interview », 
M. Nicollo veut bieu causer un moment avec 
lo journaliste. 

Faisant allusion à ea qid se passe actuelle­
ment en lïeljriquc. ou l'industrie est avan­
tagée sur ia nôtre comme eu le sait, M. Ni-
colle me confie incielemmcnt qu'il n'a jamais 
compris poufjuol lo ÉOII des deux francs 
n'avait pas été lié. 

Mais une siinplo phrase peut traduire 
l'opinion de notre émlneut iutcrlocuteur eur 
la situatiou: 

Si la stabibté actuelle subsiste, je trois que 
la situation ne sera pas si mauvaise qu'on a pu 
îe dire. 

Après tout ce que nous avons rapporté ici, 
u'est-il pas permis de conclure eu transfor­
mant l'opinion de M. Nieolle en souhait, le 
premier «jue nous adresserons à nos lecteurs 
por.r 10J7. 

André TAVERNIER. 

» Les jeux athlétiques annuels de Tokio 

LES JEUX ATHLETIQUES DE TOKIO (*ru, w , 
AUXQUELS PAr:TICIPÈnE.NT DES MILLIERS DE PETITS JAPONAIS 

EXPLOSION 
d'une chaudière d'eau chaude 

à Paris 

TROIS l U H r i 
Paris, 27 décembre. — Ce tnaxiu vers sept 

heures, une chaudière d'eau chaude a fait 
explosion, dans l'atollcr d i menuiserie de 
M. Vincent, rue de Tolbiac. Trois ouvriers 
ont été blessés. Ce sont: MM. Jean Marchais, 
61 an* demeurant rue de I res.;es. griève­
ment blessa, qnl a dfl être bospitailsé â Co-
obln et o>oa J*un*a «r»prentls. Victor Oué-
tin. 17 ana. demeurant rue Erthat.Savarin. 
et Roger Conranlt. 15 ans. demeurant rue do 

LA POPULATION DE LA FRANCE 
est de 40.743.851 habitants 

DONT 2 MILLIONS 1/2 D'ETRANGERS 

Paris, '̂7 déceanbre. — Le minUtcTO 0L> 
l'Intérieur communlq'ue le résultat du dénom­
brement de la population pour l'année 192C. 
Les totaux généraux sont: 

F'rençais 3S.24ô.«2l 
Etrangers - 2.49S.230 

Total 40.743.851 
Les départements lies plus peuplés sont les 

suivants -. 
Haine 4.828.637 hab., dont 423.784 étranx. 
Nord Lfl89.150 hab., dont 233.026 étrang. 
P-de-Calai» l.VtJMS liali., den; 133.173 étrang. 

L'ARBRE DE NOËL 
de la Fraternelle des Combattants 

Roubaisiens 

QUELQUES-UNES DES TABLES DE JOUETS 
Continuant, uue belle tradition, la l-'rater-

nellc des Combattants Koubaisiens pro«;êdait 
nier, en la Salle dos fêtes de la rue de l'IIos-
T»:cc, a îa distribution auuuelle de je>uets aus 
enfants de ses membiv?. 

Oès 11 bomv.?, une foule considérable de 
parents et d'enfants so pres-sait â la T">rte de 
la salle, dans laquelle la ' municipalité avait 
fait laisser en plaça les inumfnatiorts Instal* 
L'es pour la fête enfantine de la tadBr, 

L't ce fut un spectacle délicieux de voir 
ces enfants, les jeux émerveillés par tant de 
jolis jouets, se précipiter en eenrrainant leur 
inamau, vers ces tables où ils chobia-saieut 
l'objet do leur désir et an retiraient ensuite, 
lo tenant serré prêc-icusemeut •osa Jour petit 
bras. 

Plus de 2.000 jouets furent ain-i dlftrt-
bueîs à autant d'enfants de 1 à 9 ans. 

Cette •belle distribution était préstdOe i>ir 
M. le commandant Eobyn, président do îa 
rratemclle, outouré do MM. Desruellcs, se­
crétaire général; Pierre Deldallc, vioe-prési 
dent; I^>uis et Joseph Piat, secrétaires; 
Browaeys et Bo*sut, membres du Conseil d j 
la ï'raternellr', etc., etc. . . 

Nous félicitons vivement ie.s membres du 
Comité de la Fraternelle et nous adressons 
une mention torcte (spéciale ;\ M0"" Jean et 
Auguste DeATuenes, Lutz et Debrédin, ainsi 
qv.'a M°" DewispeCaere, Germaine et Made 
Icine Piat, Nelly Welcomme, Lernould, Renée 
Richard, Berthe Segarel, Moncomble et 
l'etTet, qui' apporteront leur gracieux con­
cours aux organisa tours. 

BILLET PARISIEN 

L'accalmie 
après la tourmente 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

^ ' W l © • ••'•'. " 
iPAKÏS.W^DÉCEMeRE (.MlNUIT.I. 

L'aivicc s'achève-bien pour le franc qui con­
naît, depuis quelques scmainei, une stabilité de bon 
aloi. Après la tourmente des mois de juin et de 
judltt, l'accalmie actuelle n'en a que plus Je dou­
ceur. Qui eût prédit dans les tristes jours que 
nous connûmes cet clc, quand la livre valait 240 
francs, que l'armée ne se passerait pas sans que le 
franc doublât de valeur, aurait passé pour un 
illuminé. Et pourtant, rien n'est plus vrai. 

On comprend que des étrangers aient pu potier 
d'un « Verdun financier ». Mais pas plus que la 
bataille de Verdun ne fut la fin de notre effort 
militaire, la bataille du Verdun financier que la 
France a gagnée en 1926 ne termine la tâche de 
restauration financière entreprise par le Cabinet 
d'Union nationale. 

Il $ a quelques semaines, on s'accordait généra­
lement à placer au début de 1927- les moments 
critiques que le ministère Poincaré aurait à tra­
verser. Cependant, au fur et à mesure que l'on se 
rapproche de ces prétendus obstacles, on les voit 
s'évanouir comme des fantômes. 

N'a-t-on pas grossi notamment les difficultés 
d'ordre politique que rencontrerait le Gouverne­
ment, après les élections sénatoriales P 

Quelques-uns allaient jusqu'à prédire un second 
11 mai. Tout compte fait, il faut en rabattre. Les 
élections sénatoriales marqueront peut-être pour les 
partis remuants qui, contre vent et marte, restent 
attachés à la conception carlellitie, le gain de quel­
ques sièges. 

Ce qui est sûr du moins, c'est que ces resoltals 
ne menaceront pas la solidité du Ministère d'Union 
nationale qui, sorti de la volonté populaire.el nul­
lement de la volonté du Parlement, sera fort, tant 
que l'appui du pan» ne lui fera pas défaut. _ . 

De toa/e évidence, une pareille éventualité ne 
peut être envisagée actuellement. 

Les vraies difficultés auxquelles M. Poincaré 
devra faire face sont du domaine de ia politique 
extérieure (questions allemandes, dettes alliées), et 
aussi du domaine financier, où il reste bien de la 
besogne à abattre. Elles seront surmontées «Je chef 
du Gouvernement continue à sentir qu'il a la 
Nation derrière lui. . 

R... 

LES CHANGES 

LIVRE . . . : . . . 
DOLLAR 
BELGIQUE ... 

JEUDI LUNDI 

122.375 122.61 
25.2125 25.255 

35*50 35051 
(lOObebjas) 

LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 
PAS-DE-CALAIS 

Les candidats radicaux-socialistes 
Le Comité radical-socialiste s'est réuni de 

nouveau a Arras dimanche dernier, sous la 
présidence de M. Lévy-Oulmann, en vue 
d'élaborer uuo liste de cinq candidats eu 
opposition avec la liste tocialisto a celle dos 
cinij-stnateuTs sortants. 

Voici à titre documentaire la lîslu des can­
didats radicaux-socialistes; 

Foc» !« irroadiï^aieiit* d'Arrxi *. bifai : M. Ca-
prou, i»*ir. à. B*rjl9ui et coaMiliiix d'WTOodwMci.nt 
do e«nton d» VUny. 

Pour l'*rroadt«*raHit d* BHhuae : il. G>oreM 
Petit, membre 4a CoM.il H p k « v d« U M.utMl-it4, 
lwbiMnt Lwnbenirt, et qui «'At.lt d*j» prtwnM snx 
éleotion. LSfislativ.t du* 1* Pu-de 0»UI«. «s 1924. 

Pour r»mwdi»«Mot de Boatofne : il. Osa. ooo-
é»»sr mvBiclpal d* Boutera, et évasai U** ftoaval. 

Pour rarrosdfcSMMCt d. MosftrvuU : il. Victor 
More!. d*>0«. 

Pour l'arrosdLlamaMsit d. St-Oiâ r : X. In docte» 
Alexandre, mate* d» AseiH, -***•—..r ^éuiral du 
camaL. *l* St-Vtaat̂ lad. 

LE CRIME DU QUESNOY 
ON CROIT CONNAITRE 

L'ASSASSIN DU RECEVEUR 
CE SERAIT 

UN OUVRIER CIMENTIER ITALIEN 
/. -Apa'ès -Up:rîs josjrhéc^ d'activés .Enquêtes 

•laites', par .'M.'- feciani, chef détflaJbHsade 
mobile, aidé, du commissaire Droitonïct dos 
inspecteurs Bouche et liiependicle;t les po.'i-
ciers croient avoir identifié le moorlricr do 
M. Renard. 

L'individu soup<-onu£ e st tin ouvrier cimen­
tier ira-lien, qui a travaillé tra Qnesmoy et 
coimaJsBait parfaitement les babltudes du 
receveur. 

DANS LA MÊME PENSION 
Ou sait quo M. Renard et l'.nn de *es 

subordounés prenaient pension ches Mr-* 
Leleu où, de fin novembre au 14 décembre, 
un ouvrier cimentier italien, travaillant cbea 
un entrepreneur de îa localité, avait êgalo-
ment pris ses repas. 

Le 14 décembre, l'Italien quitta lo rostatt-
i-nnt en annomjaut qu'il allait travailler en 
BelgiiqiHe. Oct homme était entré en relations 
avec le sabot-donné de 3L Renard, avec qui 
il avait joué plusieiura fois aus cartes et qu'il 
avait m&mc accompagné, un jour, jusqu'à 
son bureau. 

LA DISPARITION D U N E CLEF ANGLAISE 
Les policiers apprirent également qu'on 

étranger, dont le signalement •correspondait 
parfaitement à celui du noctamboae ~ ren­
contré sur la rcrate d'Aulnoye, avait été vu 
toute la journée du 20, veille du crime, dans 
le viHag-e do Frasnoy, il deux kilomètres du 
Quesnoy. 

D'aotro l>art, lo mardi SI décembre, jour 
du crime, lo chauffeur do l'autobus qui 
dewert Le Quesuoy,1 avait constaté la dispa­
rition d'une «ilef -anglaise et d'un1, petit mar­
teau de :-» boite à outils. Lo marteau, tri.ï 
léger, fut refcnruvé quelques mètres plus loin, 
taudis que la ctof, outil i^u^ lourd, resïa 
introuvable. 

Cette clef n'aurait-elle pas été l'urine du 
crime? 

L'ASSASSIN PRÉSUMÉ 
Nantis de ces dflvers renseignements, les 

policiers eurent vite la conviction que Tassa.:, 
sin serait le cimentier qui, comme nous le 
disons plus haut, connaissait non seulement 
les habitudes de M. Renard, mais encore la 
disposition de son bureau et de sa chambre. 

Son crime accompli, l'assassin• a-pris l i 
direction d'Aulnoye. Le -«signalement donné 
par des habitants do Locquignol, a qui il 
demanda la route d'Aulnoye, correspond 
exactement à celui du cimentier. Aussi peut-
on-êtro presque certain qu'on ee,trouve en 
présence du meurtrier, qui a jagné la Bel­
gique. 

Souhaitons quo la police belge ne tardera 
pas à lui mettre la ruaiu au collet. 

• 

A la Commission historique 
du Nord 

Li fan.nil.slon historique du Nord s'e.<t 
réunie lundi a la Préfecture, suus la prési­
dence do M. de Saint-Léger. 

M. le docteur Lemairc, de Dnnkcrque, a 
présenté une carte qu'il a dressée de la topo­
graphie de la plaine maritime flamande aux 
premiers siècles. 

On a entendu ensuite plusieurs comuiuiii-
catious du M. Adrien. Legros, professent- a 
l'école primaire supérieure de Valcnelenn*»- ; 
de M. Raymond Rlcheoé et de M, Fernau-J 
Beaucamp, secrétaire de la Commission. 

Lu fin de séance, M. de SalntLéger a pro­
noncé l'éloge funfrbre de M. Henry Coehin. 
membre de l'Institut, ancien député du Xord. 
membre de la Commission historique, dont 
il a rappelé l'active contribution a l'histoire 
de la région. 

LE FEU AU PALAIS DE JUSTICE 
DE TOULOUSE 

Toulouse. 27 décembre. — Un incendie a 
dtjvorô, cette nuit, lescomblos du Palais de 
Justice.'Les d*ga-ts sont drainés .1 200.000 ff. 

Dramatique accident de tramway 
à 

LE RESERVOIR D'AIR COMPRIME DUNE VOITURE 
MOTRICE EXPLOSE, TUE UNE PERSONNE ET EN 
BLESSE 15 AUTRES, DONT 2 GRIEVEMENT 

Grâce aux secours rapides, les premiers soins ont pu 
être donnés aussitôt après l'accident. - Le Parquet, des-
cendu sur les lieux, recherche les causes de l'explosion 

Lundi, â 11 ji. -lu, un terrible acculent qui 
aurait pu avoir des conséquences encore plus 
épouvantables s'il était survenu quelques mi-
mites plus tard, Vcst produit t u pleine-ville. 
Un réservoir d'air comprimé placé il la partie 
supérieuro d'un tramway, a- fait explosion, 
atteignant quinne voyageurs. 

Do prompts secours et un service impecca­
ble ont permis de donner aux personnes blos. 
secs, tous les soins nécessaires. 

II faut ici, remercier toutes les bonnes vo­
lontés qui ont," en- l'occurrence, largement 
contribué ans secours. 

A 11 li, 4ô, un tramway do la lisue M, cir­
culaire, qui se dirigeait vers la Croix-Rouge, 
par U gare passait rue Carnot. Il était con­
duit par la wattman Jean-Baptisto Beulay. 
ghe, âgé de 53 ans, demeurant mu de Ma-
reniro, 53. 

l'ne i-iugtainode voyageurs y avaient pris 
place, dont dis-sept a l'intérieur. Le receveur 
Cyrille Ver Hecke, âgé de 17 ans. habitant 
rue do la Guinguette. 00, à Roubaix, procédait 
k la perception des billets. 

Au moment où lo tramway arrivait en 
face du magasin de la Compagnie do machi­
nes à coudre Singer, avant l'arrêt de la ruo 

• meuraut X Lille, fin. rue des Posbjs. .Gérante 
du'maïasiii du I'ri?o Leboasé, 30, roe de la 
Croix-Rougo. Blessée a la tête. Soigaée * la 
clinique Dcehcrf. 

M"' llorteusc Ve;meu1cn. 3géc dc:6C ans, 
ménagère, rue Colberr, 40S, a Tourcoing. 
Contusions. 

•M.' Léon Polie r, âgé do 13 ans, dWuiate, 
00. ruo des Trois Pierres, a YTattrelos; «>u-
tusion au genou droit. 

M " V " Renaud, ftgée de 40 an*, e t ta 
fille, igée do 17 ans, tue do la Marliêre, 71. 
Contuiiions. 

Mi;» Joséphine l>uthoit, âgéo do 39 ans. 
fermière, rue du Virolois, C0. Douleorsda»» 
le dos. 

M. René IteeJc, employé-, 7-, rue du Couêt. 
a Mouscron. < outn«,ions. 

M. Henri Holvoér, &;» de 25 ans, bonne. 
tier, rue do Tourcoing, 72, a Mouscron. Con­
tusions. 

M. Cyrille Ver necke, receveur du,tram­
way. Coupure» aux mains et â l'oreille droite. 

En outre, M. Jean Destombes, âge de «7 
ans, fondé de pouvoir?, demeurant rue Ste-
Barbe, 34, qui passait rue Canot, face .-tsx 
buccaux do la Compagnie du gaz, a étc'b'.essS 

LE TRAMWAY APRÈS L'EXPLOSION 
A gauche : L'intérieur do la Voiture : La plafond ouvert par l'explosion et dont les débris sont 

tombés sur les banquettes. — A droite t L'intérieur avant du tramway: On J» remarque 
une porta qui s'est détachée et dont un panneau, déchiqueté, est couvert de sang. 

Faidherlic, une formidable) explosion so fit 
entendre, avec un fracas tel qu'on l'entendit 
assez loiu dans les environs. Cependant, les 
occupants dn tramway étaient jetés les uns 
sur les autres. Au milieu des débris du pla­
fond, de la carrosserie et des vitres de la vol. 
turc, des blessés se plaignaient. Quelques-uns 
étaient couverts do sang et cherchaient A 
sortir des débris. 

Le réservoir a nir comprimé, situé ntt-
devant de la voiture avait explosé. 
. On devine l'émotion qui régna aussitôt. 

Des passants s'empressèrent afin de trans­
porter les blessés a la pharmacie Masclcf, rue 
Carnot, où M. lu docteur Dujardin vint les 
examiner. 

Plusieur sétaieut sérieusement atteints. 
Le poste central de police, informé par 

M. Castelain, conseiller municipal, envoya 
des agents qnl établirent un service d'ordre 
sous la direction du sous-lnspeetenr Force-
ville. La foule environna bientôt les abords 
do la pharmacie pendant quo l'on transpor­
tait les blessés. 

On notait la présence de MM. Dron, séna­
teur-maire; Inghels et Vandermarlière, ad­
joints; Deborgher, conseiller municipal; For-
nier, inspecteur de sûreté. 

Quinze blessés, dont deux femmes 
très grièvement atteintes 

Ou put établir la liste de» Iblessés: M"" V>» 
Planquait, née Lucie Lcuwers, originaire do 
Merris (Nord), &gée de CS ans, domiciliée 
provisoirement chea M. Glllard, concierge de 
la Bourse de Commerce, place Charles Rous­
sel, à Tourcoing, Atteinte d'une fracture du 
crftne, cllo fut transférée a l'hôpital civil, ruo 
Nationale, par la voiture d'ambulance. 

M*" Verhooren, née Euphraslo Degryse, 
ménagère, âgée de 40 ans, rue Gustave Scal-
bert, 0, a la Marliêre, a Tourcoing. Conduite 
a la clinique Decberf, ruo des Ursulincs, où 
elle a subi l'opération du trépan. 

M"" V " Vandeboogaerdc, née Maria De-
meyer, marchande de beurre, Agée de 23 ans, 
rue de la Marliêre, 3C2, a Mouscron. Plaie 
pénétrante aux deux lèvres. Soignée a iUiO-
pi ta!. 

M. Albérie Wittabole, flgô de 47 ans, 
homme do )>eine, rue des Tisserands, 42, & 
Mouscron. Douleurs dans la région lombairo 
et blessures a la main gaucho. Soigné a l'hô­
pital. 

M. Jules Carotte, figé de C5 ans, sellier. 
rue de Roubaix, 71, a Leers-France. Contu­
sions a la tète, aux mains et aux cuisses. 
Soigné a l'hôpital. 

M'" Amélie Maugcr, ûg'éo de SO ans, de-

au genou droit par la projection d'un mor­
ceau do fer du tramway. 

Tous les blessés qui-ne furent pas trans­
portés d l'hôpital, purent regagner leur do­
micile. 

Une victime meurt à l'hôpital 
Vers 14 h. 30. Il"* V» Planquart-Lcuwcrs 

décédait a l'hôpital, maljjrô les soins qnl lui 
étalent donnés. 

M".' V« Planquait était servante au pra*-
bytère do la paroisso du T.-S. Rédempteur, 
ruo l'iécbier, C, a Roubaix. Elle avait quitté 
son emploi il y a quelques jours et demeurait 
chez des amis, M. et M"* Glllard. Elle avait 
pris le tramway pour so rendre chea sa belle-
fillo, M"'* V » Planquart-Carlier, marchande 
de chaussures-, C6, rue do la Croix-Rouge, on 
elle devait déjeuner. Elle se proposait d'ha­
biter, dès mardi, étiez sa soeur, a Iâllers. 

Lo corps de M"' V«« Planquart a été re­
connu par sa tille, a qui a été remis leame à 
main de la défunte qui contenait une somme 
assez importante. 

L'enquête 
La première enquête fut ouverte par M. 

Sabatcric, commissaire do police du 1 " , 
arrondissement, qui lit consigner au- dépôt 
de l'Union le tramway avarié. 

La voituro est très endommagée. A l'ex­
térieur, le réservoir a nir comprimé, de.fonte 
cylindrique, de trente centimètres de dia­
mètre et deux mètres de long, avait été éveu-
tré et arraché. Placé a droite du plafond, sou 
explosion a provoqué le bris de la carrosserie. 
A l'intérieur, les sièges et les portes ont été 
arrachée, tandis que les éclats do verre, pro­
jetés de tous côtés, jonchent lo planclier. 

Descente du Parquet de Lille 
La cause de l'explosion 

M. Toussaiut, directeur de la Société 
l'Electrique Lillc-Roubalx-Tourcoing s'est 
rendu sur les lieux. Ou ne peut dès mainte­
nant déterminer la cause de l'explosion. Ou 
ne se rappelle ancuu fait de ce genre. 

Le Parquet de Lille, repréanté par M. C'a-
zes, substitut, et Glorian. juge d'instruction. 
est descendu aussi a Tourceène. Les magis­
trats ont été reçus par M. Leonnt, commis­
saire central, et M. Sabaterle, et sent'aP.vs 
examiner la motrice au dépôt. 

Un expert est désigné 
Lo Parquet do Ellle, arrivé A 17 b. e.-t' 

reparti a Lille à 18 h. u désignera aarjew-
d'hut un ingénieur tles l'ont»-et-Ouaiaaaôe s 
qui sera chargé d'un rapport d'expertise. 

DES OSSEMENTS DE SOLDATS FRANÇAIS 
SONT DECOUVERTS A SAINT-QUENTIN 

En labourant un champ situé au lieu dit 
• l a Touibelle v, M. Camille Van Maele, cul­
tivateur, a mis a jour une certaine quantité 
d'ossements humains, de» débris d'uniformea 
et antres vertiges semblant provenir de sol-
«Jets français, enterrés devant la Irgne Hin-
denburg. 

Le service de l'état-civil militaire a été 
iraméStliitcruant prévenu. 

UN COUP DE FEU EST TJ*1 
DANS U FENETRE DE L'A^AJtlVUNT 

D'UN DEPUTt A PARIS 

Paris, 27 décembre. — Ce matin, à • fe. 3W, 
un inconnu, ptaœ d« la CbàpatJaV a'.tM «a 
coup de revolver dans les feaêeraa âaT 
temeot occupé par M. Basant, 
Seine. Le projectile a bclsé -. 
chambre a coucher; le député,, 
ratt dans îa pièce, nVi pae 
fineruôte «?t ouverte. 
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